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Adrien Desse
Keep Kolm and Carry On

Festivals d’été : triptyque 
jazzistique en Saône-et-Loire
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Adrien Desse apparaît presque comme 
un cas d’école pour sonder l’identité des 
jazzmen de notre temps. Après quelques 
années de cours particuliers de batte-
rie rock, Adrien s’inscrit au conservatoire 
d’Auxerre dans la classe du batteur Claude 
Juvigny. Il découvre alors Led Zeppelin, 
Black Sabbath, AC-DC. « John Bonham 
[le batteur de Led Zeppelin, ndlr], c’était 
incroyable ». Le rock, première influence 
déterminante. Première motivation aussi 
pour jouer de la musique, ce qui nourrit le 
jeu du rythmicien. Après le lycée, il intègre 
le département jazz du conservatoire diri-
gé alors par le guitariste François Arnold.

De là, la conscience pour le jazz s’aiguise 
pour le jeune Desse. Par Arnold, qui 
poussait ses jeunes loups à assister aux 

concerts du jazz club. Par l’écoute : les 
groupes de rock progressif comme ceux de 
Frank Zappa, Yes, et King Crimson sont un 
point d’entrée parfait dans le jazz. « Zappa 
et ses musiciens me fascinaient. Dans un 
même concert, ils faisaient un truc swing, 
puis un morceau reggae, puis du surf-rock. 
Tu te demandes comment ils faisaient pour 
jouer trois heures en enchaînant les styles. 
J’aimais beaucoup cet esprit hyper large, il 
y avait toujours du bon à prendre dans les 
styles ». Curieux, le jeune batteur passe une 
partie de ses journées à la médiathèque 
du coin, écoutant CD sur CD, observant 
les pochettes, recoupant les informations 
et les musiciens qu’il avait déjà entendus 
ailleurs. Par la force des choses, c’est ce 
qui le fait entrer dans le jazz. « À force 
d’écouter du jazz-rock, de regarder où est-
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Adrien Desse 
Keep Kolm and Carry On

Lucas Le Texier

Dans son triptyque rock-jazz-danse, le batteur bourguignon Adrien Desse in-
carne à lui seul l’éclectisme des interprètes du jazz d’aujourd’hui. Portrait sur ce 
touche-à-tout.
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ce que les musiciens jouaient ailleurs et 
d’avoir des cours d’écoute dans des classes 
de jazz, tu te dis que tu dois t’y intéresser ». 
Symbole de ses goûts transpartisans, la 
première grosse claque d’Adrien Desse 
dans le jazz, c’est le batteur Billy Cobham 
du Mahavishnu Orchestra dont le style 
flirte avec le rock et la funk.

Premier groupe, son trio KOLM, en 2016. 
« J’avais bien envie de faire un trio sans 
basse et d’avoir des instruments pour al-
ler dans les graves ». Avec Loïc Vergnaux 
aux clarinettes et Vincent Duchosal à la 
guitare électrique, KOLM est une créa-
ture électrique tout à la fois rock et (free) 
jazz. « C’est de la musique de chambre 
électrique. Chambriste, mais plus couillue 
[rire] ». Même énergie barrée et chaotique 
dans le tout récent SuperChevReuil avec 
Jérémie Guillemin (saxophone, composi-
tion) et Anne-Elisabeth Decologne (contre-
basse). « Ces petites pièces qui vont dans 
tous les sens », comme le résume à gros 
trait Adrien, non sans rappeler les trames 
scénaristiques des Mothers of Invention.

Pour autant, Adrien Desse ne s’est pas 
complètement détourné des projets 
acoustiques. Ymir, emmené par la flûtiste 
Aline Bissey, mise sur les ambiances et les 
timbres dans des morceaux qui oscillent 
entre passages improvisées et écrits. Autre 
projet, Le Courage avec la musicienne et 
autrice Julie Rey, où Desse troque la bat-
terie pour les claviers et la guitare. Ce 
« concert littéraire » se produit pour des 
festivals comme Tandem à Nevers ou Mo-
des de vie à Dijon.

Ce portrait serait incomplet si l’on n’évo-
quait pas un dernier aspect de la vie musi-
cale du batteur : la danse. Lorsqu’il reprend 
les cours en batterie jazz au Conservatoire 
de Dijon à la suite de Gildas Lefaix, Adrien 

doit assurer quelques heures en accom-
pagnement danse. D’où la nécessité de 
s’adapter : « Les danseurs parlent beau-
coup en sensation. Tu dois comprendre 
comment accompagner et mimer des 
gestes dansés ». Et de se former : en sep-
tembre 2019, intrigué par cette expérience 
et désireux d’en apprendre davantage, le 
batteur passe un DE d’accompagnement 
danse à l’Institut supérieur des arts de Tou-
louse. « J’ai réutilisé tout ça dans ma pra-
tique. Quand tu vois des danseurs bou-
ger sur ta musique, ça transforme aussi la 
perception. Tu as aussi envie de simplifier. 
Quelques fois, deux notes, ça suffit. Y’a pas 
besoin d’en mettre plus ».

L’avenir s’annonce chargé. Beaucoup de 
résidence, et une envie de continuer les 
différents projets. Tout particulièrement, 
c’est ce rapport entre musique et danse 
qui intéresse Adrien. En discussion avec le 
Dancing de Dijon (l’un des Centre de Dé-
veloppement Chorégraphique Nationaux 
du territoire), l’idée serait d’accompagner 
à la batterie et aux percussions des mas-
terclass pour, à terme, faire des liens entre 
danseurs et musiciens. En somme, conti-
nuer de décloisonner les arts. « Quand je 
vais voir un spectacle de danse, je vois que 
ça se destine à un autre public que ceux 
de Media Music ou que celui du bœuf du 
Bam Jam, et pourtant, je me dis que ce se-
rait chouette que l’on retrouve en partie les 
mêmes ». Un beau projet pour celui qui fait 
de la transversalité, une ligne de conduite.

Site internet : adriendesse.com
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L’été en Saône-et-Loire est rythmé par trois temps forts, avec le festival 
Jazz à Couches, qui fêtera sa 35e édition du 6 au 9 juillet, le Crescent Jazz 
Festival à Mâcon et l’Estival, organisé par l’association de jazz en Herbe.

Au départ de Couches…

Un circuit musical en trois temps, non pas pour valser mais pour swinger, avec pour 
commencer Jazz à Couches. Cette année Franck Tortiller et le Big Band de Couches 
se retrouvent à nouveau, et pour la première fois le programme est consacré aux 
seules compositions du vibraphoniste. Un nouveau venu, le Blue Quartet, formation 
née de la rencontre entre trois musiciens membres du Big Band Chalon Bourgogne 
et le trompettiste Samuel André, pour mettre à l’honneur Gerry Mulligan. Dans la 
série des hommages, un en particulier à ne pas manquer, rendu à Jaco Pastorius par 
Biréli Lagrène, accompagné du Multiquarium Big Band.

…en passant par Mâcon

Mi-juillet signe le retour du Crescent Jazz Festival, pour une programmation 
entièrement gratuite, avec ses stages accessibles à tous les publics. Pour cette édition 
co-organisée avec la Ville de Mâcon dans le cadre de l’Été Frappé, le public sera en 
ébullition avec le groupe culte de jazz-rock Magma en tête d’affiche le dernier soir : 
« Le jeudi soir, ça se passe au Crescent, vendredi et samedi en plein air sur la grande 
scène et on a aussi des apéros concerts devant le Crescent où sont programmés de 
jeunes groupes locaux » annonce Antoine Bartau, directeur du club de jazz et de 
musiques improvisées.

Pour la soirée du 14 juillet, place au Crescent 7tet en première partie, composée 
des professeurs intervenus lors du stage, avant le concert de Jerry Bergonzi 4tet, 
saxophoniste new-yorkais et légende du jazz, accompagné du pianiste danois 
Carl Winther. Le public est également invité à découvrir Pax, une création qui rend 
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Festivals d’été : triptyque 
jazzistique en Saône-et-Loire

Morgane Macé



hommage à Andrew Hill, « Daniel Jeand’heur, qui fait partie du comité artistique du 
Crescent, a initié ce projet pendant le confinement de 2021 » précise Antoine Bartau.

… et le tournugeois

Pour boucler la boucle, l’association jazz en Herbe organise ses traditionnelles 
sessions de L’Estival en juillet et en août : « Cela va faire 5 ans que l’on a appelé 
cette manifestation l’Estival, mais l’association existe depuis 36 ans » rappelle son 
président Romain Maitrot. Au programme d’autre part les traditionnelles sessions de 
stages, du 12 au 22 juillet à la Maison Familiale Rurale à Pont-de-Veyle et du 26 juillet 
au 5 août, au collège et à l’école La Source à Lugny.

Informations et réservations
Jazz à Couches : jazzacouches.fr
Crescent Jazz Festival : lecrescent.net
Jazz en Herbe : jazz-en-herbe.fr
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Face au mur du son
Tout le monde veut s’envoler, mais pour atterrir où ? Dans ses bagages, Yonatan Hes 
embarque Ornette Coleman et l’énergie d’un bop bien désarticulé. Sur les places passagers, 
Basile Rahola à la contrebasse et Oscar Georges à la batterie. L’embarcation, c’est un 
album de huit compositions originales. Le moyen de transport favori de Hes, c’est le cerf-
volant : lié d’un fil à la rythmique, il s’agite, jouant sur la longueur du fil du basse-batterie. 
Sur « The Wind », le rappel à l’ordre est immédiat, entre les grandes frappes bien binaires 
de Georges et les lignes rock de Basile Rahola. Au « Third Test », la force d’attraction de 
l’altiste est la plus forte. Entraîné dans la mêlée, moment de bascule en un fill de batterie, 
le basse-batterie est en apesanteur avec le saxophoniste et ses univers libertaires. Au-
dessus des nuages, Sylvain Debaisieux au saxophone ténor et Pierre-Antoine Savoyat 
à la trompette et au flugelhorn les rejoignent en invités. Les forces s’équilibrent : dans 
« Noisy », les mélodies s’enchevêtrent tendrement, avant qu’Hes reprenne de la hauteur, 
pas du genre à se reposer sur ses compères. Hes et ses invités soufflants apprécient le 
mur brut de la rythmique face à lui, faisant gronder l’orage de son bec pour décaper le 
groove resté sur Terre. L’envolée, c’est par cette absence d’harmonie. Des traits, en transe, 
qui viennent se fracasser sur le mur du son. Successful landing.

https://yhes.bandcamp.com/album/fly
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Yonatan Hes trio - Fly
Lucas Le Texier


